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BILLET PARISIEN 

Le véritable 
complot 
Von   nbACTEUIt   SPÉCIAL.) 

PARI». 7 MARS (Minuit). 

: ^tftquiU ont tenu mtrcredi des séancti 
in$érêSsgKt£S.  A   la  Commissicm   thargte 

' ^tnquHeT  sur  Us  fi-enfmrnts  du  6  /,-- 
TTMf ramditjoH de M.\t. Chiappe et Cban- 
Umps   a   ccnlirmé   la   non-cxiitence   du 
friUndu   complot   fasciste   inventé    de 
tvmtts pièces par let cartelUiles.  Déjà, r" 
Sévmtt qu£ U dossier de ce t^mmx r ■> 
flot n'était rempU que de vagitet ariu- 
éê fonrnaux. On sait ouiourd'btii que • 
femcwTS régidiers n'ont  jamais et,-   ?■■ 
&■ courant d'une conjuration caraclcr: 
susceptible de renverser le régime. 

M.  Chiappe  a  affirmé  que  les   se-' ■ 
menti  républicains  des   aiutcm   cnmn.i 
fants — dont les proteitattoni n'avau >. 
nuUement.   ei'.-tl   besoin   de   l'écnre.   un ' 
caractère  révolutionnaire —  ne  faitaient 
MMcun doute, il s'est porté garant, notam- 
ment, du loycUisme républicain du colonel 
de la Rocque. président des Croix de feu. 
L'ancien Préfet de police a dit en outre 
qiif Veffusion de sang pouvait être évitée 
lors de la soirée du h février: il a rèpronvé 
Templot des armes à feu contre de^ mam- 
festants composés en grartde partie d'an- 
dens combattants. 

M. Cbautemps. de sou côté, a loyalr' 
ment reconnu qu'il n'avait jamais en 
conmtissanca d'un complot fasciste. .\fj,s. 
ri ce prétendu complot fasciste s'est éva- 
noui en fumée, les déclarations Je M. 
Cbiappe ont, ou contraire, démontré <j.-: 
Ai, Frot poursuivait r.rt sein du Cab:v.et 
Dalddier, qu'il trahissait plui mt moins, 
une action personnelle qui tendait â uve 
véritable dictature qui se serait installée 
an besoin dans le s.iiig. Les tractations 
aux<tueUes s'est Irjré U député de .\toj:- 
targis sont maintenant du domaine de 
rHistoire. Peur réaliser ses desseins av\- 
bilieux, tl ne lui contait rien de fi.re 
verser te sang français. 

Ces faits apportés à la Coi>iiii:iS!<^n 
inetteront cellc-ct. tl faut Tespéfer. à 
prendre des sanctions i.o,itre tous 'ccii:: 
qui ont été les xcritubles auteurs — au- 
tnzTs directs ou inJirects ~~ des troubles 
de  février. 

A la Commission Stenisky. l'audition 
de .\t. Tbonié, ancien directeur de h 
Sùrefé. n'a fait que confirmer 1rs rfc- 
ments et les hésitations de cette insti- 
tution pendant tou'.e /« période ou la 
prtitique d'eréhr.n à é!".'ffer /'.i..';.-« de 
la juiJiee. 

R  . 

L'eflqDêle sur l'aire MM 

ci   I \^'~n\R (u)   arrivant au Palais de Justice de Ba)}u\ 
où m eu lieu la confronlation. 

L'ETAT D'ALARME 
EN ESPAGNE 

Msdrtd, 7 nianp. — I.e ministrt» i]c 
îTotérieur * T«*çII Ir^ Hék'jufe patrn- 
r.iux «t ourrifFS <lu biîtimçnt. afin HP 
t<m^r d'arri\-cr à nn act^ni 'luns Ir 
conflit oui l*"* *ippu^t*. liOs (l«*'l««çiii^ 
patroDaaz «nt aniionpu >iir intmtioi! 
dd déeUrer le Inrk-uut. 

Lee d«lB(îué8 ouvriers ont fait eavoir 
an iiiini»tre qti« la crwp irrn^ralc élaît 
déclarée dans le hûtinM>iit. 

A  20 b.   10.   lc::it   -i^i^anoe  a  cl.'- 
déclaré ^n Tjsiii-zt.r.  »  

Les magasins à prix aniqae 
Fans 7 itiur . — T„i t..iLiJu:;-;,m 

aénatoriiLÎe du (-OIIUIK'1'<<', ivuuic ^oult 
^n pr«(iid«noe de M. Auii;ir^i, a di-sii^'nt.' 
M. Cailiicr «oiume rapportnir <i<: l;i 
propoéition de lui. voti-e i»ar ia l iiairi- 
bre. sur 1<* iuj'^ut>iiKi ù j>\-]\ lmi^|uc^. 
Aprèa im premier c^aoii-n de la r|ii<*s- 
tion. <"lJc « fliur^é if ai'-nnti'iir de l;i 
UipDt>de d'élabiirrr mi f<\ir nul. 'i:t:,^ 
mpprimer le* ir!ura-«iiw ."i tniv iiiii<|i«». 
f'inîipir^rait wnciRlaiit u*; In rtNiaction 
d* la CTiajnbrc cii .«.• «lu'flie tnid ù 
définir jurid^ifti^-uient ce^ masiusins. 
^tai>IiflBant «euk^iK-nt une n^ïlenicrita- 
tioo des «onditions de vente et d»» pn.'- 
•rntation de» iiiHpchandisoK j l'aclie- 
teiir et de« di.-'uosiiiun-. il*> la romiiii>- 
«ion 60 finances rie U Chambre. MUi 
prévoyaient un'' surtaxe pptviale ïrap- 
pant  îfs majraoini à   i-riï  ■uniiities. 

l'a ris. 7 iTiara, — LVnquêt^ de la 
Sûreté irénérale eue Fsffaire Stayisky 
tte potirsuk toujours trèà activement. 

De nombreux ttmoius. dont )« noms 
ont été eités par le* inrulpési. ont été 
enteniiiis ee nratin. La plupart de ee» 
dépositions continuent simpleraent les 
faits cnimii'. D'autrcK paraissent 
«useeptible» «te donner une tiouTelle 
orientation aui investigations de la 
poii<-e. 

<"'f-it ainsi qu'tm nït.irhe uiip jrande 
importance à î* déposition d'hier de 
ruDïieiiQe amie ilit ciiiéuste Henri 
Riijeon. II s'agit <i'nn jeune manne- 
quin. M'" 01«a ÎStielkr, demeurant 
rlirz 5es parents à Sè\'re^. IA» cmiuè- 
teiip; ont de »érieit«i(>s raisons île aup- 
po^^rr que ee témoin pourrait fournir 
du prrcieux renveicn^'nienta «nr la diâ- 
parition de !a ca»«ette do tbijoux que 
.Staviïikv av.Tit déposée, pnis retirée 
du Civilit Municipal <lc Bayonne. Il 
esit doj:c vraisemblable que ee témoin 
Km   «II*   nouveau   entendu   ineessam- 
Birrit. 

l'e   fHin   c-ôté.   le   conwn.i'Sâaire   Dcn- 
cavf, rU. la (tertion financière, n'est pa* 
.^e^té inactif, 

I»è3    9    henre*.    re    mairi^trat    R'e^t 
rejxlu   BU  eabiiH't   uc  M,   I>emav.   iu::r 
<'*iris^rifetion. 

Des c9mtUMiotu troMamtê» 
au donàcUe de Migeon 

I-iivti"»c* cnnâtAtfttioiis troublantes 
a>-aiit élti faiti-» au doinicUe de M. 
.>lise('n. dit d4> Cbattancourt. d 
■itne^tisration»» nouvelles suseeiMibles 
d'orienter les en<inôtf« judiciaires et 
parlementaire T«araij*ent pouvoir êtye 

■Piiî reprises à  brî'^ e  éirhéatu-e  sur cette 

eulture sa dcmifsion de président, a 
«■rit au pré*-ident de la Commvtsion 
d'enqnéte parlementaire pour être 
entendu d'uryenee et fournir tontet 
erpUcatiorœ utiles. 

Une lettre de M. Titsot 
M. T.,->^ot. ancien directeur den 

Asauranccs foeiaîes, a adrciwé à il. 
Gucmut. piiésident de la Commission 
d'enquête sur Ice affaires Stavitkv. la 
lettre  suivante. 

« Mnivsii'Ur le Président, 
» .To lis dans les journaux de ee 

matin que mon nom figure parmi ecus 
des eorrf.-^nuri.|»uts téléphoniques du 
Stavitfky. (.trlains ur niannueront paa 
d'ineinner quq j'avais ave^ Sia\i».ky 
oes   relations   d'ordre   pcfsnmtcl.   n!or* 

P>l<-. 

M. Lotus Proust a adressé 
sa démission de président 

du Comité Mascuraud 
M.      I-»Mji!i      Irnust,     président      tin 

<'onii!é   républicain   du   ('«inimereo.   de 
rindu'.tric    <'t     d«*     l'Agriculture. 
adr(**-é   à  *rs  collèïriies   ilu   bureau   la 
lettre suivante^ • 

'» Mieux que quinconquc vou5 («avez 
d<» r)n;<in cptjine (|ue le Comité 
ivj»i;Jiii'Nin (ht (-"onimere*". de l'Indus- 
irio ««t di' rAïrieuhiirc n'a re«;u 
un<> ,-oiuuie (Mick-^Mique dp Sente 
.Vie.v.tiMire tita\iskv. .Mais, ayant be>oin 
en «-{• moment de tout le temps dont 
jç "puiâ dir'Po*<T i>our me di^eulttcr 
"l'une infamie dont jp *uis i'nbjct. j'ai 
rii'MMH-ur *UJ vciis infunuer de mon 
ii.lc!ition lie nc pins 3.'^>imier la charje 
JL' lu ■"■•(•.iMcncrt de notre comité jus* 
au'ù la tin de l'ecquète de l'affaire au 
éii.jrt (Ir laqiM-lIc m^tt nom a été méI4. 

» l>ain ee« ccndition.». je prie leà 
idiLs uut-iens vie«-preniflent.s i\f vouloir 
iiirn me ï-upplôcr en mon absence. *|uc 
le iihi-ttrai à protit pour biitrr pur ton» 
Vf.- moyens en mon pouvoir la tiénions- 
liTition de l'iniquité dont je snid la 
\jrlime et la tonfiwion de mes diffa- 
ma tours. 

^^. Loui^ Proust, en niéiiic temps 
qj'il a atlres!*é à sv^ eoll^ffues du 
bureau ùu <.'<Mnité répuJdieain do 
Com'j;er<'«'. d--   'Itrd;i^ric et  de l'Aïri- 

Honneur aux ancêtres 

L* hiaiin de» Arts et Métier».a ajouté une nouveRe pitca è sa »aate celleetion. 
C*e«J une aotomokile tertir d'uùn^ en PKN). Le marquis de Dion, sénateur de la 
Leirt-lnférieure, auquel ou dut m grand nonhrf dr\ progrès qu'ont fait en 

ne « ici voiture» sam chevaux ... l'a offerte à notre con^'erratotre 
ptà iiCa conduite lui-même, à la tête d'un pfUares^ue défiU de <t tacoU a 

M. HLRLALX 
le  iuhititat  révoqué 

r,\w c* relations n'ont été que des 
rapport* de soltieitc à solliciteur. 

» Au i-ours <i'«»etobrc et novembre, 
souh le no«i d'Alexandre, par M. Ga- 
rât, a fait uiipréa tic mui de multiples 
démarehcs pour tenter: 1' Placer 
-0 million» de l>onfi <I« Itavonnc à la 
Cairs» irénérale de garantie; L** d'obte- 
nir l'autorisation de placer (>ps bons 
hongrois au.^ ('aiq'scs (l'a&Êuraucts 
£Ociales. 

» Sur îps dr-ux point» je lui ai 
oppoié di-s tiiK de non-prvevrdr. ,1e 
5uiâ à In dispo:>ition d« la CuDunisj^ion 
d'eiK(u«*to pour la renseiirner lomplète- 
nieirt à cet é::ar<l .>i rile le  jnire utile. » 

La lettre du substitut Hurlamx 
II Cî-t eurieiLT dn situlisner que la 

lettre écrite par le substitut Uurbnx 
H StnvLukv lo fut sur papier à en-tête 
du Clarifiée. ÏJC ui,ifii*trflt b'é'talt rendu 
à cet hôtel pour v voir Stavisby. Mais 
c*'lui-ei était arwent. C'est alors que 
M. llurlaux rédi;:ea îi. radref.<!c de 
«M. Alexandre appartement N' ]13'>, 
la lettre qui devait cutraiucr sa révo- 
cation. 

Cette lettre. Slavistv l'avait picuse^ 
ment consen-ée et, dans la suite, il 
l'avait contiée a son avocat. M' Gau 
lier. L'cïicroc dex-ait attacher une 
Rrcjese importance à ce document, son 
avocat amvi et e'e^t pourquoi, lors de 
la perquisition effectuée dans .wio cabi- 
net, M* Gaulicr. ouvrant un tiroir de 
son bureau et sortant la lettre du 
subetitut Hurlaux dit aujuzc d'Ins- 
truction: 

— Tcn^-z. prenez ei>ei. qui pourrait 
peut être vous  ititére>*'*r. 

M' B<rnf. délécué du Cofi5eil de 
l'Grdre et le ju;;e Dcmay. prirent con- 
naissance du document, qui fut placé 
^nu% scellés. Dès (ton retour au palai.<<, 
M. Demay avertit M. Ordonncau. Le 
Panriuet. le procnrear de la Répu- 
blique, puis le ^ procureur cénéral 
furcii-t mis aussitôt au courant. C'e«t 
aintii que te (Tarde des Sceaux connut 

] la découverte de la pièce et que la révo- 
ration du substitut Hurlaux fut dé- 
cidée. 

A propos d'un chèque 
sarckmrgé 

ïjl (■ommis-iiiii pur les affaires St*- 
vi*iky a décidé rie 110 pa» autoriser la 
firc&se à rcprouuire la pbUoftraphw 
de certains cbèqucH ou talons de ehè 
fines dont les Ditmtioiwi sont.- iUisïblea 
ou contestées, avant qu'une étude Dîna 
r<»rap»tente de ces pièces ait été 
offer tuée. 

Cette déc-sion a été prt*e à la suite 
dti> reproebfls adressés par certains 
^ntmniwaires A leurs eoléffues «ocia- 
iistn, qui aoraient attriiboé sans la 
moindre preuvs nn cWque de 300.000 
franes à un  homT«- pditiqne. 

I^« poc'JJ;i-t'^ ont ain'i exploité 
p.iiir 'i*s l> Mfl t\i LMip.iaL'K;iJ^' é^u-to- 
raie t'incfrtilu.ie .îftii.i laquelle une 
2Deatioa surehiuirée a laàsé la Conw 
luiMÙm toQi <iitiii«i 

LETTRE DE BRUXEUES 

LE GOUVERNEMENT 
BELGE 

CONTRE LA GUERRE 
(De notre coirefpondant particulier) 

BRLXELLK. 7 MM(S  I9Î4 
Pour être dur. le discours du Preifuer 

Ministre, hier au Sénat, n'a étonné per- 
sonne. A quoi bon. d'arlUurs. se leurrer 
et fermer les yeux À la réalité! L'évi- 
dence C'A là: On ne peut plus empêcher 
r Allemagne de s'armer, à moins de dé- 
clencher la guerre. .Ift de Broqueville n'a 
plus voulu continuer l'ire des tromperies. 
Tout ce qui a été fait depuis U traité 
de Versailles pour la justice a échoué. 
Les alliés eux-mêmes sont désunis. Il n'y 
a plus de front unique pour la défense 
du droit. L.Allemagne a tout obtenu 
depuis iQiS, 

Ses victoires diplomatiques ne Vont pas 
incitée à la modération. Il est évident 
qu'elles lui ont. au contraire, prouvé 
l'impuissance de ses vainqueurs à mener 
leur auvre jusqu'au bout. Du jour, oit 
ille a pu, à taise, refuser de reconnattre 
sa signature qu'elle a mise au bas du traité 
de Versailles, en ce ijui concerne les répa- 
rations, même vis-à-vit de la Belgique. 
VAUemagne a été convaincue que ïbeure 
viendrait où eOe reprendrait ses arme- 
ments, ses colonies, ses prcrvmces perdues 
et d'autres encore. 

On en est à ce terrible point-là. 
A  tfui la faute* 
St. de BroqueziUe n'a pas voulu le 

rechercher. A quoi bon. tailleurs? Le mal 
tst fait. Il est irréparable. Valait-il mieux 
faire comme faiitrucbe et fermer Us yeux 
a l'évidence' Le chtt du Gouvernement 
belge ne l'a pas voulu. Il a déchiré le<. 

oiles et  montré la dure réalité. 
Su conduite soulève des < u.ouvements 

en sens divers ■. Cest comprébensible. On 
a tellement amassé des nuées à Genève 
et ailleurs que l'on s'est imaginé que 
l'Europe et les Etats-L'nrs étaient le con- 
traire de ce qu'ils étaient. Cette erreur se 

■aie cher. 
Mais persévérer dans la voie de l'illu- 

s'on t".' croire encore au bloc des alités 
lût été une nouvelle erreur pins lourde 
ei.core que les  précédentes. 

Asse; de défaillances, a dit .M. de Bro- 
queville. ■ On ne peut plus empêcher 
l'Allemagne de s'armer, à mo-ns d: in 
l'aire la guerre et on ne peut adJyérer à 
celte horrible condusion. avant d'avoir 
tout essayé pour l'éviter». Telle est la 
ti'ès^ du Gouvernement belf4- H f*ut 
tiaittt. tâcher àemrv^ ea^ désarmement 
unrvêrsel. Câiumênt: par quels moyens.' 
Hélas, il faut favouer. At. de Braque- 
viUe n'a pas de solution toute faite La 
solution ne dépend pas de la Belgique. 
Tant qu'il existera 'iine seule nation pour 
ne pas vouloir ee désarmement, rien ne 
sera fait. Et à Vheure actuelle, le désar- 
mement  est en échec. 

Alors' 
M. de Broqueville prend ses responsa- 

bilités. C'est pour la paix qu'il lutte, dit-il. 
avec un minimum de sacrifices et un 
maximum de garanties, sans pouvoir ce- 
pendant, bêlas, apfsjrter des précisions. 

Saturellement le discours de M. de 
Broqueville dont nous vmons de préciser 
la portée suseite une v.ve émotion dans 
tous les milieux politiques. Le hruit court 
ce matin qu'un ordre du jour de méfiance 
serait déposé au Sénat contre l'attitude 
gouvernementale. 

S. 

LA   COURSE   AU   SOLEIL:   PARIS-NICE 
» 

LE FRANÇAIS JULES MERVIE 
GAGNE LA Y ÉTAPE PARIS-NEVERS 

LL  DtPART  DL  LA 

(Lire notre corroie rendu en VIL 5»-uhiivt-y 

êle du G lévrier 

l'nri*. 7 mars. — Voici, d'après le 
commuubiu^ uffielel. un résitmé de la 
téaocc de la Commission tl'enquét« 
sur les événements du C février «t 
ûtif jours iirécécleDts. 

M. Jeaj Cbiappe, ancien piélet d« 
;iollc«. est eutenilu sur Les manifi>sta 
Uoiis pu'j!)que!« ot tléclATe uppwTrt 
st,n cnuourt. »an9 rôserve. a la re-^ 
chn<hc de la vérité. Il revendique 
l'cuilÎTe rpspoii«ablllté des actes de 
sts .«ervicrs qu'il n'a qu'Û Iwuer. Il 
i:.\pMi^e le trouble jeté dans les esprits 
Iir   raffare   Stuvlsky. 

r fait en'-uUe le récit de son entre- 
VI e avec !e président du CouiCil, >f. 
l>c'udJcr. 

—*J'a1 été prévenir 11. DaladÏM 
'jee M. Frut s'etTorcslt de recruter uns 
ét|Ulpe composée d'bomRTS ^l'^s, quU 
.■■i«ocIenUt étroitement A «a fortune 
:>t>iltliiue : so<-inIistes d'No'dents, an- 
cl*-n$ communistes et an • -1.1! esme- 
l'ts du roi I>es éléments 'mpan ne 
j I uqiiertVTt pas. al-Je di.-. ce s'y In- 
il'irer. qui iwurront contrée*.rcr l'ac- 
i*on (le la police. La VCIIL- au soir, 
-M. Frot. non encore nilnls^fj de l'In- 
ifrieur. H\nU tenté d'en».er en rela- 
tions avec le col>nel de K h-(que qui 
; y   est   refu.-*é. 

— J al des ren^eisnem■;.,1ï qui re 
.o-;:iient  'es v.Mres. répin,lU M.  Dala- 

Une jeune femme »e jette 
à l'eau avec son bébé 

et l'enfant, seul, périt noyé 
Orbev. 7 mar?, — .\nrès le départ 

lie son mari qui travaille au lae Noir, 
une jeune femme de 'i"J ans. M"' VJDï 
Jienn© Iseario, née Vulmain, s'est jetée 
«vee son enfant de 2 ans dans une 
TÏviére qui passe à proximité de la 
iloealilé, mais ^on exaltation tombée 
aous l'effet do l'eau claeée. elle lutta 
•contre la mort *t panint à rejraener 

rive, abanflonnant le malhcnreux 
tambiu, dont le courant entraînait le 
■petit corps. 

La  jeune  femme   a   été   emmenée  à 
l'infinnerie do la prison de Colmar.  «  
Un passager  tombe  d'avion, 

mais il est sauvé 
ffrice à son parachute 

Londree, 7 mars. — Un pilote 
effectuait un exercice d'acrobatie & 
1.200 métrés d'altitude environ 
dessiw de l'aérodrome d'ilamWe. dans 
le Hampebire. Il venait de renverser 
son avion, lorsqu'il s'est aperçu que 
9on passaîîcr. un Cana«lien, "SI. Soûle, 
itombait dans le vide. I| a rMire«pé son 
appareil, coupé l'ailumaRe de f-on mo- 
teur et commencé à d<6cendre. A sa 
tEïrande satisfaction, il s'c^t rendu 
icompte que son eompairnon avait pu 
ouvrir son parachute, il a cherché à 
ie suivre, mais il lui a été impossible 
d'aiterrir. parce que M. Sotfle a pris 
Herre dans uu petit champ entouré 
Vi'arbrw.  «  
On découvre non loin d'une 

caserne à Chalon-iur-Saônc 
le cadavre d'un adjudant 

Clialon-sur-SsûDS. 7 maps. — I^ 
corps de l'adjodant A. Joevbim. du 
134' de lisne à Chalon-sur-Saône, a 
été troiné non loin de la caserne. la 
boîte crânienne traversée d'une balle. 
L'adiudint vivait arec ses t<^nrt et 
aes deux fi>l«tted. sa femme s'éUnt sui- 
cidés il V a six QM)l8. d*unê balle de 
revolTçr dans la tét*. 

Bien que te suicide de l'adjudant 
■fmble. prf^bsblf. le malhoireux avant 
écrit   d"»  Irttr«>s  où   il   manifestait 

i> autre part. M. Cb'^'..)^ déclara 
av président du Conse'l nc en arait 
■i*can<Ié \ >t. Pdtenotre Jes eu:"«.-i.it,» 
Xi'.L' armcT cer:s'us groupi u-fOiS K'U* 
iriirc sauchc. 

-M. Pateuutre, de qui M. Chbppe 
tN-ut ces rcnseignemeuts, refusa sur 
!e.s Instances. 

.M. t'iiiappe garautlt fl M. Daladler 
Tnlsolu ■ojallsnie républicain de la 
.lo^Ii-e, or^'anisme sain, discipliné, eou- 
rijreux. dévoué nu maintien des ins- 
titutions ' puis il mit son Interlocu- 
teur au courant dca intentlona des 
miiens con>battants qui roulaient uxa- 
slffster contre le Parlement et dont 
la colonne devait se dlslmguer ft la 
."encorde-^ 

I.a grève de» tasfa le- préoccupait 
éirslemcut parce qu'elle indiquait un 
renouveau d'activité communiste e< 
(lue sa durée faisait craindre que la 
caisse du Syndicat nc fût alimentée 
par des ressources suspectes. Le té- 
moin obtint carte blanche de M. Oala- 
1it-.r qui lui dit qu'il n'était pas c uo 
au.i.  mais l'ami   *. 

1^ lendemain, audience au mlnls- 
t?.-ç de l'Intérieur par M. Frot qui fut 

's au courant de l'entretien de la 
reti'e. M. Frot fut mis en garde cou- 

la constitution de (roupementa 
nccultes et armés, puis on parla dn 
loyiilsmc des rardiens de la paix A qui 
le minititre eOt aimé être présenté. 

— Kn particulier, demande M. Bon- 
novay. au^riez-vous dit, au conrs d'une 
conversation tiiléphonlqne arec le pré- 
sident du Conseil: c On me trouvera 
ce tu>Lr duns La rue »? i 

La réponse de M. Jean CTiIai>pe sel 
résume alns4 : 

— M. Daladler m'a demandé d'ac-1 
e^ter la résidence générale du Maroc.' 
J'ai refuisé pour n'avoir pas A quitter 
mon poste et j'ai ajouté que Je sortirai 
pauvre de la Préfecture de police. Je 
serai A la rue. sl-le dit; Je serai mal-, 
heureux peut-éi-re, mais bonnOte bom-i 
me toujours. > | 

Kt M. Chiappe de comiure: [ 
— SI J'avais dit: Je serai, ce soir.' 

«Lan» la me, Je vous carantis que J'y 
aurais été. 

Uépondant ensuite à certaines criti- 
ques. M. J. Cbiïppe se déclare lier de 
la ^lopularité qu'il aralt acquise auprtit 
de scd asenis. 

M. Kamette pose ensuite une série 
de queMlons A l'snrien préfet df pWice 
i|u; r>'-i>«>Dd sans le nio's«lrc embarras 
et pré<-fee notamment qa'll existe utie 
tecbnique deii mes qoi ne varie pa^ 
»olva.nt le préfet en exercice. 

Un Déo-socialiste. M: Baïaadler, de- 
vsnd« aussi A être laferaié. aotaai- 
meot. dei< soupc^^nn dn témoin sur les 
reFR>oirc<v< ocrulie* t\»i\ .illiuestalcnt 
le«   "haiifT'-n^   ilni-snt    la    fir^\ c   df*. 

maU  il  maintient  que  U*» urislue^ de 
cette (trêve éralout suapecte». 

M. Jean Ch aiipe déclare ensuite 
qu'aucun motif de la dét--ision prise à 
son égard, ne lui a été donné et que 
M.\f. Daladler et Froi savaient qu'ils 
nc pouvaient compter sur lui pour des 
aventures. 

Interrocé   par   M.   pjiil   Perrln 
J'aciion j>epsonuelle que voulait exercer 

•^M.  Frot. il pC'POud: 
— Je n'ai jKts parlé d'action i*or- 

sonneMc; J'ai parlé de la coustllulion 
d'une é<]uipe, «.-omposée d'anciens com- 
uiuulstes. d'anciens camelots du roi, 
d'anciens ^oclallstee db-sldents. 

I| déclare quf ^yctiTité dy M. Frut 
lui MMiavat soapaeis, paires ^n'ua mi- 
nlsàr Au Travail sa 4* U Uarla* asr 
cb«a4e n'a i>n« i s'occuper de re<aruter 
aln«l une équipe, fi confirme que les 
renscij,-nement« do M. Daladler rcjoi» 
limaient les siens. Il rappelle que, pen- 
dant sept ans. comme préfet de police, 
il a a|>pliqué des métbod^s humanitai- 
res qui ont été reconnues efUcaces. 

— Je croi*:. flJoule-t-U. qne si J'avais 
et6 présent le 6 févrlt^r, la l-Yancc 
n'aurait piis ces morts A rJeurer. 

— Qui peur, d.itts de telles manlfes 
tatlon:^. donner I'tipdre de Urer? de 
mande M. Henry Haye, 

M. Chiappe ne peut rlem ré-pondre. 
«Inrin qu'il n'aurait pas, lui, donné cet 
ordre. 

51. Chiappe t'êtant retiré, la Com- 
minsion décide d'entendre vendredi 
MAI. Da]a<iier <-t Krot et de les con- 
fronter au besoin avec M. Chiappe et 
uhérieurpmcnt >I   de Kérilli*. 

L'audition de M. Chautemps 
M. Cbautemps. rjiiendu enî^ute. 

donne ses impression» sur deux points 
essentiel»: la sun'cillancc des lîirues et 
l'aspect cénéral des manifrafations de 
janvier. En ce qui concerne U-s li^ue*. 
dit-i], la Préfecture et la Sûreté eéuc- 
rale ennnait*aient leur atlivitc et leurs 
or^nù>atious. 

Kn ce qui eor.eepne les ligues telles 
fine l'Action Française ou lefl Jeu- 
nes^ej4 Patriote», leurs manifestations 
ont donné Heu à un minimum de dé- 
sordre. Quant aux antres, eiles ont été 
Bur\-eillée3 de près; mais il faut recon- 
naître qu'aucune no s'*st livrée à des 
mouvenieaits dancereux. 

A partir du U janvier, il ne semble 
pas qu'il V eu ait été de m«ne. Tré» 
rapidement, j'ai eu rim;re^ion QU« le 
mooivement chanReait de forme et que 
la tactique fe modifiait. L'avant- 
derniére manifestation. eeCle du 23 jan- 
ner, a revêtu un caiy»<i''''0 qui *^^ 
euooe ocjïravé le 27. 

(Lire la suite page 2)- 

NOMCONtMi 
DE LA PLOS 

VEDETTE 
Le auccù de noirt grand eo»e»w* sVl^ 

nencc mafnif'iqoe. Chaque f»nr. /e en^ 

ricr notft apporte une quantité de riptrnttl 

toujours creiuanfe. 

Dans nos différents imtmx, à Rsaftd^ 

Tourcoing, Mou*cron d LîQe, c'siC 1^ 

défilé incessant de nas lectemr» ^m tj^N 

nrnf jeter leurs répentes dan» les esinif 
cadenas-Ci disposées à cet effet. 

N'oubliez pas que VOUA devez nou» HiH 

parvenir votre réponse avant le DIMAN* 

CHE 11 MARS. A MINUIT ; MHH nmm 

donc plut que quelques jours / HtÊÊW* 

vou» / 

L'AFFAIRE PRINCE 
RESTE MYSTÉRIEUSE 

l'jiri». 7 mars. — L'enquête de M 
S'^reté sur l'assassinat dn coDselUftf 
l'iirce n'a apporté aucun fait Douréâs 
.0 matin. M Moudanel, qui dirige \*m 
rr-cbercb-'s. précise slmple-ment qmê 
fept Toyacpur» qui prirent, le 20 fé- 
vr<er, le rapide de Dijon en n>4Mft 
temps que le conseiller Prince, ont wm 
être entendus. Cinq d'entre eux sat 
élu intcr'".:?és par la Hrigade rnoWI* 
l'e l'>IJon. les deux antres qui résUiBft 
h.it>ltuellement A ParN. se sont pt^ 
lentes pfijutauément A la  Sûreté. 

l'arml enx w trouvait M. Blmoot^ 
rirch. -^et In^étileiir roumain qui cmM 
avilir vu '. Dijon l'asssssin dn cOBMfi- 
1er l'rincf» ou son couipllce. Toons 
CCS dêpos'tiens n'apportent aaa'MlSQi 
reij^emenr. aucun éclalrctasemaat a 
l'enquête en cours. 

D autre part, la nouvulls ssloa !*■ 
q ictlc l'aureur du mystérieux cotm A4 
telephone adressé A Unie Prines m.9- 
rait été Idcnlltlé, est inexacta psM 
l'instant. la prrsoune misa SB GBflH 
liai:s certains Joumanx. a, en aflMa 
pr- testé de !^a boune fol en apporta» 
tmitts les preuves utiles. L'énll^Da d^ 
Biçure dorn; tntiére. ^ 

Paris, r mare. — M. Lapsrfi. j^ 
d Jnetrurthon. b'L.<;t rendu "M-wJawli 
après-midi, 6, rue de Babjiona. ■« 
domicile du eonseiWcr Pritice, poor y 
recueillir la déposition ds sa TWM, 

IM"' Prince a renom-elé deraot lui Isa 
cvpl.iatioiis   fournies  ao   jajte   d'iii^ 

intenl;"i.»-.   le   ('oi-eur   Mart/   a   r-fn^é j le« 
le pe-nii« d'ipnuner et le procursur de   taxis. 
la BAp^lùaa a ordonni un Mamtnl   ■ M. J. Cbiapi>e nt r«^ut.p»s donner la 
Biàietf dn ooips, * aonxca 4« ■•• proprat rtnMtfBMn«nta ; 

M* PoiCNAKD, de Dunlfer^ua 
qui. avec M* Maurice Carçon, diieità 

/ci mtérêts de la fanùlU Prince. 

tnieliun de Oiiun. ajoutant «ni'sl* 
avait reiuen-ié ton mystérieux corr» 
pondant tÂ]épboni.qu« et qu'ells l'cwtt 
aaeuré de faire tout son possUa po«r 
que son mari pioine le train aa pim 
tôt. 

M. Lapevrc. dans l'apria-mîdL • 
d'autre part expédié d*nnrsBea à VL 
BaLrUt. à Dijon. les nonu dea aaparts 
parmi lesquels ce dernier déâiznera lat 
hommes de science qui devront pra- 
céder à une oontre-agtofiBte. Panai Ita 
experts désifrnés par M, Lapeyra fl» 
rent trois m^leciiM lécistsa. \m Oo»> 
tcurs Paul. Duvoir et BaMiazaid. 

La Sànti gênmiê      \ 
entend un témoim mystârm^ 
Mercredi apr3S-mi<fi, la Sûreté fâi^ 

raie a entendu no témoin sar MMI 
on fratxie le phis friand secret. Aim 
à 18 heures, ce témoin eat aorM i 
20 h. 30. 

M. Peudapièce, rommiasaiia. oui l!* 
entendn,   a   déclaré   qu'il   *• 
rien   dire   sur   la   déelaratioa 
témoin   et   qu'il   faBait   at( 
vérifies lions. 
  a 

LES  CRtATIONS <!«• ^'«'^ ' 
uuim du Louvre d» Pt:« st ( 
par   \f\]r  bon   joût,   Ifur f«—— . 
i-tial'tB II |n->r-« pnx irw m«»rfé.-««. ■^••^f 
r.Pi |p ra'iilo«n« féi»*r«l 49 No^riSSlt. 
é Htv ^ MoBkieur le Directeur des wmm 
Marasios ds Louvre, A Pans. U »^ «J™ 
e.x|Hl,lié   frano   par   retoor. gaaJTl 

La disparîboB 
ac M. RefinaM ^ 

ra-t-ellc être écbrae T 
Xoklo.   7   mars.   —   L"   poUcs  Japv- 

uslre swmlt actasUstaent sar Isa tra- 
cas  d'oas   bsnde   spédsUsés   Asaa Is 

,.^  ,        iSafc (fss stopéflanta,  I  la«asOa aVs 
/^ ifit. .,1. /     ^r.«c,^^..     IJ^^i„,„u notamment ta diaparitlsa 
La (e(« et la queue du mmnUre de Qmer- ^y^^ritu-*- de M R«:innld I^, vlee- 
q-e\tll^ ont ete rapponéet à Partt, •« le I .,,.,,,,1 ,ie Cmnde Bretazi c. ft MarselU 
»oi:»-dircrKur du M^êum a enfin iVvn- I ig^ talnement rscherclié depuis ttate 
tifit-U fahuleuM animât, fsi n'eU fs'sn laaa'par lea poUcas fnacalai'ft "^^ 


